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Le mari, la mere et l'epouse, autour de ce triangle passionnel, Catherine 
Cusset construit avec la vivacite qui fait sa griffe un roman pointu sur 
la famille et l'exil. 

Il souffie sur !es livres de Catherine Cusset 
un air tres vif et tres libre qui comrnencait a 
manquer. Quatre ans apres Amours transuer­ 
sales, passions ernboitees vaudevillesquos et 
tragiques a la fois, Un brillant auenirmarque 
le retour gagnant de !'incisive romanciere, 
Avec le tres explicite louir, le mordant re­ 

glement de comptes mere-fills de La haine de 
la famille, !' auto-analyse de la pingrerie dans 
Confessions d'une tadine, cette brillante spe­ 
cialiste du roman libertin a deja largement 
soumis a sa sagacite critique sa famille et ses 
propres nevroses, si bien que l'on pourrait 
dire qu'elle s'attaque ici a un nouveau volet 
du dossier: !es liaisons dangereuses entre une 
mere et la femme de son fils unique, le tout 
avec pour cadre principal New York ou I' ecri­ 
vaine vit depuis pres de quinze ans. Mais ce 
serait etre bien en dessous de !'ambition du 
livre dans lequel on reconnait sans peine 
I' ecriture offensive, !'intelligence tranchante 

et la franchise directe, brutale parfois de son 
auteure, merne si elle est ici ternperee d'une 
tendresse plus demonstrative. 
Deux fem.1nes1 deux etrangCrcs dans un 

pays ou elles ant choisi de vivre, aiment le 
merne homme, se le disputent, se jalousent. 
rune est la mere, roumaine, Helen; l' autre est 
I' epouse, francaise, Marie. Belle-mere et piece 
rapportee s'entendent comme chienne et 
chatte. Lobjet, l'enjeu: le fils unique,Alexan­ 
dru. Lejeune homme diplorne d'Harvard 
contrarie I'arnbition maternelle en ayant 
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interrompu ses etudes pour travailler dans un 
journal local de Cambridge et, surtout, en 
choisissant une fiancee francaise qui risq ue 
de compromettre le brillant avenirauquel ses 
parents ont activement oeuvre. « Notre uie n'a 
pas d'autre but: faire de toi un homme libre 

dans un pays fibre. ,, 
Entre eux, c'est done for­ 
cement passionnel. Et le 
trio en serait merne 
presque caricatural si la 
belle-mere autour de la­ 
quelle le roman est cen­ 
tre n' etait un personnage 
exceptionnel. Nee He­ 
lena en Bessarabie sur le 
point d'etre occupee par 
les Russes, sans mere, 

elevee par sa grand-mere puis adoptee par 
son oncle et sa tante qui ont fui en Roumanie, 
elle a epouse contre l' a vis de sa famille Jacob, 
un juif reste seul a Bucarest apres que sa fa­ 
mille a emigre en Palestine en 1948. Avec lui, 
elle va quitter la Roumanie pour Israel "'-cp_u_is_,~-­ 

; de quaran e ans, rsrae pour Amerique 
avec leur fils preadolescent, Plusieurs fois, elle 
changera ainsi de nom, de pays, de metier, 
physicienne nucleaire devenue aux Etats­ 
Unis programmeuse en informatique. 

Le roman se construit dans un aller-retour 
temporel, des annees 1950 a 2006, entre Man­ 
hattan, la Roumanie, Haifa et Rome, le New 
Jersey, Paris et la Bretagne, rendant tout a fait 
passionnante cette incroyable traj ectoire. 
L'identire multiple, le passe laisse loin dcr­ 
riere soi, le deracinement, la devotion au pays 
d'accueil longtemps fantasme, Helen incarne 
litteralernent le parcours du migrant. Une vie 
faite de departs, d'abandons, d'adieu. De 
risques aussi. D'audace et de courage. 

La belle-mere trouve que la femme de son 
fils, parisienne, de bonne famille, intellec­ 
tuelle, est egoiste, pietre rnenagere, noncha­ 
lantc. La belle-fille ju5e la rnere <le :son n1ari 
trap fiere et susceptible. Ce lien particulier fait 
d'hostilite, de crispations, des tensions prend 
la forme de violentes et durables brouilles 
( quand !es parents demandent par exemple a 
leur fils de ne pas se marier) mais finit par se 
transformer en une sincere admiration reci­ 
proque, une affection presque filiale. Surtout 
quand la belle-fille devient aussi la mere de la 
petite-fille, encore un autre territoire de com­ 
petition et un autre amour a partager. Cathe­ 
rine Cusset rend avec beaucoup de finesse la 
belle metamorphose de la rivalite sentimen­ 
tale et culturelle entre ces deux femmes. 

Souvent dans les selections, jamais recom­ 
pensee, peut-etre l' ecrivaine trouvera-t-elle 
avec ce neuvieme roman le chemin des prix. 
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